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Ber Schweiz. Bot Ges 89 (3/4), 211-226 (1979)

Contribution pollenanalytique ä l'histoire post-
glaciaire de la vegetation de la region de Champex
(Alpes valaisannes)

par Frangois Matthey

(Institut de botanique de l'Universite,
Neuchätel)

Manuscnt re?u le 19 juin 1979

Le premier essai tente, en vue de retracer, par la methode de l'analyse pollinique,
l'histoire de la foret postglaciaire en Valais, est dü ä P Keller (1935) qui etudie
plusieurs marais de ce canton, dont un ä proximite du lac de Champex. L'analyse de
287 cm de sediments tourbeux reposant sur un lehm bleu clair, nche en sable,
permet ä Keller de supposer l'existence d'une phase du bouleau, et de mettre tres
nettement en evidence, dans un diagramme, une phase du pm, puis, successivement,
une phase du sapin blanc, une phase du sapm rouge, enfm, vers le haut, une phase
secondaire du pm. Comme ce fut le cas, presque toujours, ä l'epoque, Keller, dans
ses analyses, ne tient compte m des pollens de plantes herbacees, ni des sediments
argileux.

Cette etude nous fut suggeree par M. le Prof. Favarger, directeur de l'Institut de botanique
de Neuchätel, en 1972. A ce titre, ll assumait alors, la presidence de la Fondation J.M. Aubert,
ä Champex. Nous lui expnmons notre reconnaissance pour l'interet qu'il a toujours manifeste
pour nos recherches. Nous disons egalement notre gratitude

ä M.E. Anchisi, jardimer-chef du Jardin alpin de la Fondation, pour la chaleur de son accueil
ä Champex, pour son aide, sur le terrain, lors des sondages, et pour nous avoir fait beneficier de
sa grande connaissance de la region.

ä M. le Prof. Welten et au Dr. S. Wegmuller, de l'Institut de botanique de l'Universite de Bernef
pour l'amabilite avec laquelle lis ont bien voulu discuter de notre diagramme, et nous donner de

judicieux conseils.
ä M. le Prof. Oeschger et ä Mme T. Riesen, de l'Institut de Physique de l'Universite de Berne,

pour les deux datations au radiocarbone 14 figurant dans ce travail.
ä l'Hoine Freudenberg, propnetaire du marais de Champex, pour l'autonsation qu'elle nous

accorda, de sonder dans son terrain,
ä notre epouse, enfm, pour sa collaboration lors de nos deux sejours ä Champex

211



Note: Au moment oü nous achevons la redaction de ce travail, nous apprenons que C. Reynaud
(Laboratoire de Paleontologie de l'Universite de Geneve), dans le cadre d'une etude limnologique
portant sur 3 lacs alpins valaisans, a analyse, quant a leur contenu en pollen, des echantillons
preleves dans les sediments du lac de Champex. Le diagramme etabli par C. Reynaud et qu'il a eu
l'amabilite de nous montrer, concorde, dans ses grandes lignes avec le notre; ce diagramme sera
publie ulterieurement.

Methodes

a) Sur le terrain: Les echantillons ont ete preleves, le 8 juillet 1972, ä l'aide d'une sonde de
Hiller, ce qui, malgre les precautions prises, n'exclut pas certains remaniements dont il y a lieu
de tenir compte, dans I'interpretation du diagramme. Les analyses polliniques terminees et le
diagramme etabli. nous sommes retourne ä Champex, en juillet 1977, pour reprendre du materiel,
en vue de datages au radiocarbone 14. De nouvelles analyses nous ont permis de verifier que les
carottes prelevees correspondaient bien, pour la premiere (B-3115) ä 1'expansion massive d'Abies
et a l'apparition de Picea et de Fagus, pour la seconde (B-3116). au tres grand developpement
de Picea.

b) En laboratoire: Les echantillons ont ete traites selon la technique decrite par S. Wegmüller
(1966). Nous nous abstiendrons, par consequent, de la donner a nouveau, ici. Remarquons toute-
fois que, vu l'absence totale de calcaire dans la region, le traitement a HCl s'est avere inutile.

c) Presentation des resultats: Le diagramme, qui permet de saisir d'un coup d'oeil l'essentiel
des resultats acquis, appelle les quelques commentaires suivants:

1. PA signifie ensemble des grains de pollen appartenant ä des especes arborescentes, et PNA,
ensemble des grains de pollen appartenant ä des especes herbacees, ä l'exclusion des pollens
de plantes aquatiques et des spores.

2. Les pourcents des diverses categories de pollens ou de spores figurant dans le diagramme
sont tous calcules par rapport ä la somme PA + PNA.

3. Dans le diagramme principal, nous avons, de droite ä gauche, le total des pollens appartenant
aux especes herbacees. Nous donnons, dans ce total, la part des Graminees (cereales
comprises), celle des Cyperacees et, sous „varia", celle des autres plantes herbacees („indeterminata"
inclusivement).

4. Les datations au radiocarbone 14 figurant au diagramme principal sont indiquees en regard
de la profondeur moyenne de la carotte de sediments qui les a permises.

Situation geographique des sondages

Le lac de Champex (alt. 1466 m) est situe dans la vallee ouverte entre le Mont
Catogne, au N (alt. maxima 2568 m), la Breya (alt. 2374 m) au S, et les Clochers
d'Arpette (alt. 2814 m)a l'ouest. D'une longueur de l'ordre de 600 m, le lac,
dont la profondeur n'excede guere 4 ä 5 m, se prolonge, vers le N.-O. par une zone
marecageuse oü nous avons effectue deux sondages:

a) le premier (coord. 574.575/97.725, alt. 1468 m) nous a livre 325 cm de
sediments qui, analyses, ont permis d'etablir le diagramme que nous publions ici.
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b) le second (coord. 574.900/97.700, alt. 1467 m) a atteint la profondeur de
370 cm, dans un marais tourbeux situe tout pres du lac, au N. du ponton menant
ä la propriete Freudenberg. Un diagramme a egalement ete etabli, qui est une
confirmation des resultats obtenus par le premier; aussi ne le presenterons-nous
pas ici.

L'origine de la depression dans laquelle se sont formes tant le lac que le marais,
est clairement expliquee par L. Courthion (1902): „Reduite ä son alimentation
naturelle, cette depression ne serait occupee que par un simple marecage, borde au
S. par une moraine laterale de l'ancien glacier de Ferret, et, au N.-O. par une haute
ligne morainique de l'ancien glacier d'Arpette. C'est cette derniere qui a cree le bassin
lacustre en surelevant le fond du vallon de Champex et en rendant la partie superieure
tributaire du val Ferret. C'est done un lac morainique dans le sens le plus propre du mot".
Les eaux du lac et du marais se deversent dans la Dranse de Ferret, ä 1 km. environ
en amont de sa jonction avec la Dranse d'Entremont. Actuellement ,,le lac est alimente
par une derivation artificielle du torrent d'Arpette". (Schacht 1894).

Stratigraphie du marais: Au point de sondage ayant permis d'etablir le diagramme ci-joint,
nous avons rencontre les sediments suivants:

0- 5 cm Tourbe brun fonce avec nombreuses radicelles de Trichophorum caespitosum.
5- 25 cm Idem, avec un peu moins de radicelles.

25- 30 cm Tourbe d'un brun plus clair, avec restes de bois.
30- 50 cm Tourbe tres humifiee, avec restes de bois.
50- 55 cm Idem, mais restes de bois tres decomposes.
55-150 cm Idem, mais la tourbe devient de plus en plus humifiee avec la profondeur.

90-110 cm C14 3700 ± 80 BP (B-3116).

150-248 cm Tourbe tres humifiee, avec gaines de Carex paniculata.

200-220 cm CI4 5820 ± 100 BP (B-3115).

248-250 cm Gyttia argileuse.
250-258 cm Tourbe tres humifiee.
258-261 cm Argile gris-clair, pauvre en matieres organiques.
261-274 cm Tourbe peu humifiee contenant des feuilles de mousses et des fragments

d'epiderme de rhizomes de roseaux.
274-277 cm Argile grise.
277-285 cm Tourbe un peu plus humifiee.
285-295 cm Argile grise.
295-300 cm Argile gris-brun.
300-325 cm Argile melangee ä du sable et a des cailloux.

La sonde ne descend pas plus loin.

Diagramme pollinique

Nous nous proposons, sur la base du diagramme, d'abord de suivre revolution de
la vegetation dans la region de Champex, ensuite d'inserer les etapes de cette evolution
dans le cadre des phases classiques ou „zones" de la Chronologie de Firbas.
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I. Evolution de la vegetation.

L'examen du profil permet, de la base au sommet, d'individualiser 4 sections
principales:

Section A: 325 ä 295 cm. Elle englobe la partie inferieure du diagramme avant
Fapparition des essences thermophiles et correspond ä une phase riche en PNA.

Section B: 295 ä 210 cm. Elle correspond ä l'implantation puis au developpement
du noisetier, de l'aulne, des elements de la chenaie mixte, du meleze et, vers la fin,
du sapin blanc.

Section C: 210 a 90 cm. C'est la periode oil Abies connait son plus beau developpement,

oil Picea s'implante dans la region. La courbe continue de Fagus se forme mais
cette essence restera toujours tres faiblement representee.

Section D: 90 ä 10 cm. Elle debute par une tres forte expansion de Picea, liee
sans doute ä l'influence humaine qui se traduit par un deboisement massif et le

developpement de taxons caracteristiques.

Section A: 325 cm — 295 cm. De la base k 295 cm, la foret semble aller en s'eclair-
cissant, les PNA passant de 40% k plus de 60% de l'ensemble des pollens comptes. Ainsi
que le fait remarquer M.J. Gaillard (1977) citant Welten (1950), „des valeurs superieures
ä 35% pour les pollens d'herbacees sont la preuve de l'absence d'une foret dans les
environs immediats du sondage". Nous y ajoutons celle de la pauvrete en matieres
organiques des sediments dont seuls les 5 cm superieurs sont bien modestement enrichis.
Juniperus et Salix sont presents. Parmi les herbacees nous trouvons surtout des Grami-
nees et des Cyperacees, mais aussi un peu dArtemisia, des Composees liguliflores,
Rumex, des Caryophyllacees. Les spores de Selaginella forment une courbe continue
oscillant entre 2 et 6%. Nous avons l'impression d'avoir affaire, dans cette section,
davantage ä une vegetation de type tardiglaciaire que de type postglaciaire. Dans
notre region, la foret, tres clairsemee, devait etre essentiellement constitute de pin
et de bouleau.

Remarque: Lors de l'analyse des echantillons de cette section, nous avons ete surpris de
constater la presence de pollen de Picea, d'Abies, de Corylus, d'AInus et de constituants de la
Chenaie mixte, des la base et en courbes continues. A 300 cm, ces pollens disparaissent totalement,
pour ne reapparattre qu'ä 290 cm pour la Chenaie, a 285 cm pour la noisetier, a 26 5 cm pour le

sapin blanc et ä 245 cm pour l'epicea. II s'agit sans doute d'une accident de sondage, toujours
possible avec la sonde de Hiller. Aussi avons-nous renonce :i faire figurer ces pollens, dans notre
diagramme, en dessous de 300 cm.

Section B: 295 cm — 210 cm. Nous pensons pouvoir mettre ici, en evidence, les

sous-sections suivantes:

B. I. de 295 cm ä 277 cm. Cette sous-section est caracterisee par un recul massif
et rapide des Graminees, au profit, tout ä la fois de Pinus qui passe de 35% k plus de

60% de l'ensemble des grains de pollen, et de Betula qui atteint, k 285 cm, son
maximum absolu, avec 11%. A ce niveau, on remarque egalement un net change-
ment dans la sedimentation, puisque Fon passe d'une couche argileuse, ä la tourbe
de bas-marais. Cette poussee secondaire du bouleau est, on le sait, souvent caracte-
ristique du Preboreal. C'est aussi dans cette sous-section que se forment les courbes
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continues d'abord de l'aulne et de la Chenaie mixte, ä 290 cm, puis du coudrier,
ä 285 cm. Selaginella va disparaitre pour longtemps du diagramme, apres avoir connu,
ä 290 cm, un maximum impressionnant de 96%. Juniperus et Salix sont toujours
presents.

B. II. de 277 cm ä 248 cm. La sedimentation de la tourbe de bas-marais est inter-
rompue, ä trois reprises depuis son debut, ä 285 cm, par des intercalations argileuses;
les deux inferieures, tres pauvres en matieres organiques, ont, chacune, 3 cm
d'epaisseur, la superieure, faite de gyttia argileuse, 2 cm seulement. Les deux
premieres couches d'argile correspondent ä deux reculs du pin et, parallelement,
ä deux reprises des PNA, parmi lesquels les Cyperacees jouent le role principal. Pour
l'instant, bornons-nous ä constater qu'il doit s'agir de deux episodes plus riches en
humidite, avec des precipitations plus abondantes ayant entraine dans le bassin oü
se formait le marais, davantage d'elements mineraux, par erosion. Nous en reparlerons
ulterieurement.

La courbe continue du meleze, dont le role restera bien modeste ici, debute ä la
profondeur de 270 cm. Vers le haut, cette sous-section s'acheve par une brusque
decroissance de Pinus, l'apparition d'Abies en courbe continue, la disparition momen-
tanee du genevrier et le debut de l'expansion massive des essences thermophiles.

B. III. de 248 cm ä 210 cm. Entre ces deux niveaux, le noisetier connait son
plus beau developpement avec plus de 15% ä 230 cm, alors qu'au sein de la chenaie
mixte Forme reste l'essence dominante. L'aulne atteint de forts pourcentages avec
un maximum absolu de pres de 40% ä la profondeur de 220 cm. II est vraisembla-
blement l'indicateur d'une phase climatique humide, dans la region.

Le sapin blanc est present, dans toute la sous-section, avec un petit sommet de
8% ä 245 cm; aux autres niveaux, sa part n'y excede pas 5%.

Remarquons encore que, juste au-dessous de 210 cm, le noisetier recule, passa-
gerement, et passe par un minimum ä 215 cm. A ce meme niveau, Artemisia qui avait
disparu revient, ainsi que des Chenopodiacees et des Caryophyllacees, la part des

Ombelliferes et des Composees liguliflores va en augmentant et les Polypodiacees
atteignent ä 220 cm un maximum absolu de 36%. Salix fait une breve reapparition.
II n'est pas exclu qu'il s'agisse, ici, d'une deterioration momentanee du climat ä la-
quelle correspondrait un leger eclaircissement de la foret. Nous tenterons, plus loin,
de la situer dans le temps.

Section C: 210 cm — 90 cm.

C. I. de 210 cm ä 190 cm. Forte et premiere expansion du sapin blanc qui atteint
16% de l'ensemble des pollens comptes, du pin, qui depasse 40% et, parallelement,
recul de l'aulne, du noisetier et nouvelle poussee des Polypodiacees. C'est dans cette
sous-section que se forme la courbe continue de l'epicea, celle du hetre ayant
commence 5 cm en dessous. Alors que l'epicea n'atteint pas, ici, 5%, le hetre, quant
k lui, et jusqu'ä la surface, ne depassera pas 1%.

C. II. de 190 cm ä 90 cm. Un recul des PA, faisant suite aux deux sommets de
Pinus et d'Abies de la cote 200 cm, est ä mettre en relation, entre 190 et 170 cm,
avec une reprise des Graminees et des autres herbacees. Parmi ces dernieres, ä cote
de Rumex, des Composees liguliflores toujours presentes, les armoises, les Caryo-
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phyllacees, les Ombelliferes et les Composees tubuliflores reapparaissent apres des

eclipses de plus ou moins longue duree. Mis ä part deux niveaux (220 et 230 cm)
oü il a cede la premiere place ä l'aulne, le pin domine parmi les PA depuis la base
du profil jusqu'ä 140 cm. A partir de cette profondeur, il est fortement concurrence
par le sapin blanc avec lequel il partagera la dominance jusqu'ä la limite superieure
de la sous-section.

Entre 170 cm et 160 cm, Picea atteint pour la premiere fois 5% de l'ensemble
des pollens comptes.

La reprise des PNA que l'on observe entre 190 cm et 170 cm coincide avec un
nouveau developpement du genevrier dont la presence pourrait indiquer un eclair-
cissement passager de la foret.

Quant ä la presence de Juglans ä 100 cm et ä 90 cm eile parait, ä premiere vue,
etre la consequence d'un accident de sondage, etant donne la date (3700 ± 80 BP)
fixee au radiocarbone 14 pour une carotte prelevee entre 110 cm et 90 cm.

Section D: 90 cm — 10 cm.

D. I. de 90 cm ä 70 cm. L'epicea connait sa plus belle expansion pour atteindre,
ä 70 cm, son maximum absolu avec 40% de l'ensemble des pollens. Sur les 20 cm
correspondant ä cette sous-section, Abies recule de 29% ä 11% et Pinus de 23% ä

15% tandis que l'aulne reprend davantage d'importance. Pour la premiere fois,
les Graminees cultivees sont presentes, ä cöte de Plantago, d'Artemisia, de Caryo-
phyllacees, d'Ombelliferes, de Composees liguliflores et tubuliflores, de Rosacees,
de Renonculacees, de Cannabis; une influence humaine sur la vegetation est ici
indeniable.

D.II, de 70 cm ä 10 cm. Cette partie superieure du diagramme est caracterisee

par un fort recul des essences arborescentes au profit des herbacees, non seulement
des Graminees sauvages et des Cyperacees, mais aussi de nombreuses especes liees
ä la presence de l'Homme. Les courbes de Juglans, des Cereales, des Chenopodiacees,
des Rubiacees, des Composees liguliflores, de Cannabis se font continues; Botrychium
est present ä plusieurs niveaux. C'est le temps des cultures et des grands deboisements.

2. Essai de Chronologie.

Le travail auquel nous nous refererons principalement pour etablir une Chronologie,

ä Champex, est celui de V. Markgraf (1969) sur la region du Böhnigsee, au-
dessus de Viege, ä une soixantaine de kilometres, ä vol d'oiseau, ä l'Est de Champex,
ä une altitude de pres de 2100 m, soit ä proximite immediate de la limite de la foret.
Si l'altitude du marais que nous avons etudie n'est que de l'ordre de 1470 m, les
deux stations sont situees entre les plus hauts sommets des Alpes valaisannes, au Sud,
et la plaine de Rhone, au Nord. Par ailleurs, dans les deux sites, une partie du materiel
pollinique est transports soit de plus bas, dans le cas du Böhnigsee, soit de plus haut
dans celui de Champex. Enfin et surtout, la Chronologie, chez V. Markgraf, est basee

sur de nombreuses datations absolues au radiocarbone 14.
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Dryas recent III: 325 cm ä env. 290 cm.
8800-8300 B.C.

Dans le profil I de V. Markgraf, le passage du Dryas recent au Preboreal coincide
avec la formation de la courbe continue du Quercetum mixtum. A Champex, on
remarque, ä 295 cm, une forte regression des plantes herbacees, des Graminees sur-

tout, et le debut d'une tres forte poussee de Selaginelles qui atteindra son maximum
de 96% ä 290 cm, soit au niveau ou se forme precisement la courbe continue de la
chenaie mixte. Au-dessous de cette limite de 290 cm, les essences thermophiles ne
sont pas representees et la part des herbacees reste toujours superieure ä 38% de

l'ensemble des pollens comptes. Les sediments sont tres pauvres en matieres
organiques dans toute cette partie inferieure du diagramme. Une chose, toutefois,
nous surprend un peu, c'est la tres faible representation A'Artemisia (guere plus de

1%) lors d'une phase reputee froide, du Tardiglaciaire. C'est la raison pour laquelle
nous mettons, dans le diagramme, un point d'interrogation ä cöte du chiffre repre-
sentant cette phase.

Preboreal IV: env. 290 cm ä env. 280 cm.
8300—env. 7000 B.C.

V. Markgraf, dans son travail, met en parallele le debut du Boreal avec l'expansion
des essences thermophiles d'une part, avec l'apparition du pollen de Larix, d'autre
part. Au Böhnigsee, des stomates de meleze ont ete trouves dans des sediments datant
du Preboreal dejä, mais le pollen de cet arbre ne se manifeste qu'avec le debut de la

zone V. En admettant une limite analogue entre les phases IV et V, ä Champex, nous
devons la fixer, faute de datage precis, vers 280 cm. II faudrait des lors en conclure
qu'au Preboreal l'accroissement du marais est tres faible, ou que des lacunes existent
dans la sedimentation de cette periode. Remarquons toutefois que sur les 10 ä 15 cm

que nous attribuons au Preboreal, la part des pollens d'arbres progresse de 45% ä 75%
environ et que la poussee de bouleau qui souvent caracterise la phase IV, est ici bien

marquee.

Boreal V: env. 280 cm ä env. 260 cm.
Env. 7000-5500 B.C.

La fin du Boreal correspond, selon V. Markgraf, ä une diminution de la part de

l'arole, ä un recul des herbacees ainsi qu'ä une reprise du bouleau. Dans notre
diagramme, ä la profondeur de 260 cm, nous assistons ä la disparition momentanee
des armoises et des Caryophyllacees, ä un effacement des Graminees qui passent de
9 ä 5%, ä un recul du pin en general et de l'arole en particulier, enfin, ä une augmentation

de la part du bouleau et des Cyperacees. Nous pensons ä une modification
du climat qui tendrait vers une plus grande humidite, ce qui nous semble etre
confirme par la presence d'un depot argileux entre 261 cm et 258 cm. Cette couche
argileuse est intercalee dans de la tourbe comme d'ailleurs celle que nous observons
un peu au-dessous, entre 277 cm et 274 cm; cette derniere correspond, eile aussi,
ä une forte reprise des Cyperacees amenant un recul de la part des arbres. Des

precipitations plus abondantes pourraient etre responsables de ces changements
dans la sedimentation, ainsi que nous l'avons dejä suppose en page 217. Nous sommes
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done tentes de situer la limite entre les phases V et VI vers 260 cm. Comme
pendant le Preboreal, l'accroissement du marais serait tres reduit pendant le Boreal.
Remarquons enfin que e'est ä ce niveau de separation des phases V et VI que se

place la formation de la courbe continue d'Abies.

Atiantique ancien VI: env. 260 cm ä env. 210 cm.
5500-4000 B.C.

C'est au cours de cette phase que Corylus connait, avec 16%, son maximum
absolu, ä la profondeur de 230 cm. Au sein de la chenaie mixte, Forme domine de
loin, et dans l'ordre, le chene et le tilleul. A la fin de l'Atlantique ancien la chenaie
depassera legerement 15% et ce maximum sera egale, par deux fois, pendant
l'Atlantique recent.

Une tres forte poussee d'Alnus (36% ä 220 cm), parallelement ä celle des especes
thermophiles est probablement due ä des conditions tres locales, car si, dans le
deuxieme sondage que nous avons fait, ä Champex, cet accroissement d'Alnus est
aussi bien visible ä la meme epoque, le pourcent maximum n'y depasse pas 12%.

Une carotte de sediments, prelevee entre 200 cm et 220 cm a ete datee au
radiocarbone 14 et donne, pour un niveau moyen de 210 cm, un äge de 5820 ±
100 BP, soit 3879 ± 100 BC. Cette date marque d'importants changements dans la
vegetation: epanouissement d'Abies, apparition simultanee de Picea et de Fagus dont
les courbes sont d'emblee continues, reeul de la chenaie, du noisetier, de l'aulne.
C'est ä ce niveau que nous placerons approximativement la limite entre l'Atlantique
ancien et l'Atlantique recent. En effet, en tenant compte de l'erreur absolue de ±
100 ans et en la considerant en plus, plutöt qu'en moins, nous arrivons tout pres de
4000 ans BC, oü l'on situe traditionnellement la transition entre les phases VI et VII.

Atiantique recent VII: env. 210 cm ä env. 160 cm.
4000-2500 B.C.

C'est l'äge du sapin blanc et au debut, on constate que, dans la chenaie mixte,
l'orme a diminue alors que le frene prend des valeurs plus importantes. Les Poly-
podiacees sont abondantes. Le passage de l'Atlantique recent au Subboreal correspond
dans la plupart des diagrammes de V. Markgraf, au moment oh l'epicea commence
son expansion, au sens oil S. Wegmüller (1977) l'entend, e'est-a-dire lorsque la part
de cette essence, en developpement croissant, depasse 5% de l'ensemble des pollens
comptes. C'est ä la profondeur de 160 cm que nous observons ce phenomene. Pendant
tout l'Atlantique recent, Picea est en implantation mais non pas en expansion. On
remarquera, enfin que juste en-dessous de cette limite de 160 cm, la chenaie, le noise-
tier et le bouleau sont en regression, ainsi que l'aulne.

Subboreal VIII: env. 160 cm ä env. 70/60 cm.
2500-800 B.C.

Selon Welten (1977), le noyer fut cultive de maniere constante, des 500 B.C.
Chez V. Markgraf, la limite entre les zones VIII et IX se situe juste en-dessous des
courbes continues marquant l'expansion de Juglans et des cereales. A Champex, nous
pensons pouvoir placer cette limite ä une profondeur de 70 cm ou de 60 cm.
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L analyse des sediments correspondant au Subboreal permet de mettre en evidence
une foret de sapin blanc avec epicea, au debut de cette periode, une foret d'epicea
avec sapin blanc, vers sa fin.

Au Böhmgsee, V. Markgraf apporte les preuves d'une influence humaine sur la
vegetation, pour cette periode. Elle trouve notamment des restes de charbon de bois
provenant d incendies probablement volontaires, vers la limite superieure de la foret.
Si nous n'avons pas retrouve de charbon de bois, dans le marais de Champex, il est
toutefois interessant de constater que la tres forte poussee de Picea qui s'amorce
ä la profondeur de 100 cm, coincide avec le debut de 1'äge du Bronze, ainsi qu'en fait
foi la datation au radiocarbone 14 donnant, pour ce niveau un äge moyen de 3700 ±
80 B.P., soit 1750 ± 80 B.C. V.Markgraf (1970) montre que l'expansion massive de
Picea, souvent contemporame de l'appantion du plantain et des cereales dans une
region est la preuve qu'une activite humaine s'y manifeste. C'est precisement ce que
nous observons ici, ä Champex.

Subatlantique IX et X. env. 70/60 cm - 10 cm.
800 B.C. — Epoque actuelle.

A partir de 70 cm, la part de l'epicea qui avait attemt son maximum absolu, avec
40% de l'ensemble des pollens, va aller en diminuant jusqu'en haut du profil. Les de-
fnchements se feront de plus en plus importants. Le petit maximum de 17% environ
auquel parvient la part des herbacees, entre 70 cm et 50 cm doit etre, pensons-nous
rattache ä l'äge du Fer, puisqu'il est contemporam du debut de la courbe continue
de Juglans.

Au-dessus de 60 cm, dejä, mais surtout dans les 20 cm supeneurs du diagramme,
1 influence humaine sur la vegetation se marque fortement par une augmentation
sensible des cereales, des armoises, du plantain, des Caryophyllacees, des Chenopo-
diacees, des Ombelliferes, des Composees liguliflores, des Rosacees et des Renon-
culacees.

On sait que la limite entre le Subatlantique ancien et le Subatlantique recent,
se situe aux environs de l'an mille de notre ere. II nous parait impossible de fixer
cette limite sur le diagramme. La forte poussee des herbacees que l'on observe entre
30 cm et 10 cm pourrait correspondre ä la pratique tres repandue au Moyen Age,
de 1 essartage faisant suite au deboisement, mais nen, en verite, ne nous permet
de le prouver.

3. Oscillations chmatiques et activites humaines leurs incidences sur la vegetation.

De la base au sommet du diagramme, on observe des avances et des reculs de la
part des PA, que l'on est tente de considerer comme autant d'ameliorations ou de
deteriorations des conditions chmatiques. Traitant de l'histoire du climat des Alpes
meridionales franfaises, de Beaulieu (1977) dans une mise en garde, insiste sur le
fait que „1 analyse pollmique, dans la majorites des cas, est mal armee pour apporter
des elements d'mformation relatifs ä la climatologie fine. C'est ainsi que s'il est rela-
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tivement facile d'indiquer des ameliorations ou des pejorations, c'est-ä-dire des climats

globalement favorables ou defavorables ä une vegetation forestiere, il n'est pas aise

de faire la part des fluctuations des elements fondamentaux que sont les precipitations,
les temperatures et surtout les regimes des unes et des autres." Comme l'indique par
ailleurs de Beaulieu, au cours des trois derniers millenaires, une action humaine peut
souvent masquer des variations climatiques en se superposant ä elles.

Depuis deux decennies, de nombreux travaux dans le domaine alpin s'efforcent
de retracer les fluctuations tardi — et postglaciaires du climat, auxquelles correspondent

des avances ou des retraits glaciaires, des variations d'altitude dans la limite
superieure de la foret. On peut lire dans S. Wegmüller (1977) un remarquable

historique de ces recherches que nous nous abstiendrons de refaire ici.

Tout en gardant en memoire la mise en garde de de Beaulieu, tentons de degager

de notre diagramme ce qu'il peut reveler des oscillations climatiques postglaciaires:

a) Le niveau argileux que nous trouvons internale dans la tourbe, entre 277 cm
et 274 cm, correspond ä un sensible recul des PA, dü essentiellement ä la forte poussee
des Cyperacees. La frequence pollinique est en baisse. Nous avons (p. 217) indique la

cause probable de cet evenement qui pourrait etre le reflet d'une deterioration clima-

tique, contemporaine, peut-etre de l'„Oberhalbsteiner-Schwankung" de Heitz (1975).
Cet auteur pense retrouver cette oscillation froide dans deux profils de H. Kleiber
(1974), Cavloccio et Maloja-Dorf, ä la fin du Boreal.

b) La couche d'argile grise situee entre 261 cm et 258 cm, correspond, eile aussi,

ä une poussee des Cyperacees, k un recul du Quercetum mixtum et de Pinus. Le noise-

tier marque un arret dans son expansion. Cet episode se plafant au debut de l'Atlan-
tique I pourrait etre mis en correlation avec la premiere phase froide de l'oscillation

climatique de Misox, faite d'alternance de periodes froides et chaudes que Zoller
(1966) a mises en evidence entre 5500 et 4000 B.C. environ dans le massif du Gotthard.

Les deux centimetres de gyttia argileuse entre 250 cm et 248 cm peuvent etre mis

en parallele, sur le diagramme, avec un tres fort recul de Pinus, un effacement plus
modeste de Corylus et de Betula d'une part, avec une extension des Graminees, d'autre

part. Les herbacees presentes sont Artemisia, Rumex, des Caryophyllacees, des Com-

posees liguliflores, des Ombelliferes, un peu de Rubiacees. Les Polypodiacees se font
plus nombreuses, la frequence pollinique est faible. Peut-etre faut-il voir ici un nouvel

eclaircissement de la foret, consequence d'une seconde phase froide de l'oscillation de

Misox.
Welten (1972 et 1977) demontre, par l'etude palynologique des sediments du lac

du Mont d'Orge (alt. 640 m) pres de Sion, que l'influence humaine sur la vegetation
se manifeste tres tot, dans le bas Valais. La courbe continue des cereales se forme,
en effet des 5000 B.C. On trouve, en meme temps, du pollen d'ortie ainsi que des

spores de Pteridium. Parallelement, l'orme et le frene, exploites comme fourrage

d'hiver, sont en regression. Chez V.Markgraf (1969) c'est egalement vers le passage

de l'Atlantique ancien k l'Atlantique recent que l'on assiste k un recul important de

la part de l'orme, suivi, peu apres, de l'apparition encore sporadique, il est vrai, des

cereales, du plantain, du chanvre.

Qu'en est-il ä Champex? Au passage de l'Atlantique I k l'Atlantique II, soit vers

210 cm, on remarque les faits suivants: Les PNA sont en augmentation. Dans la
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chenaie, Ulmus decroit. La part des varia va en augmentant grace aux Graminees
sauvages, aux armoises, aux Chenopodiacees, aux Caryophyllacees, aux Ombelli-
feres et aux Composees liguliflores, alors qu'un tres grand developpement des Poly-
podiacees atteint un maximum de 36%. L'eclaircissement de la foret que nous
observons ici, malgre l'absence de cereales et de plantain, pourrait bien etre lie ä
la presence de l'Homme. L'influence d'une derniere phase froide de Foscillation
climatique de Misox se manifesterait-elle de surcroit? Ce n'est pas exclu, mais
impossible k prouver.

c) Entre 200 cm et 170 cm, nouvelle baisse de la part des PA, de Pinns et d'Abies
en particulier, reapparition de Juniperus qui s'etait eclipse momentanement du
diagramme, reprise d'Artemisia, de Rumex, des Caryophyllacees, des Ombelliferes
et surtout des Graminees et des Composees liguliflores, traces de Rosacees et de
Composees tubuliflores, autant de signes d'un eclaircissement de la foret. Ici, ä nou-
veau, si l'on trouve certains taxons indicateurs d'une presence humaine, tant le
plantain que les cereales font defaut. Chronologiquement, ce recul de la foret pourrait
etre contemporain de la premiere oscillation froide de Piora (Zoller 1966) qui
commence, en gros, vers 3400 B.C. pour s'achever, comme le Rotmoos I (Bortenschlager,

S. 1970), vers 3000 B.C. Comme precedemment, il est difficile de faire la
difference entre le role du climat et celui de l'Homme, dans cette atteinte ä la foret.
Remarquons que chez V. Markgraf (1969), le profil 3 fait etat d'une couche riche
en charbon de bois date de 3350 B.C., et contemporain des premieres traces de
cereales.

d) Entre 160 cm et 130 cm, une legere reprise des PNA avec augmentation des
Cyperacees, des varia et d'Artemisia dont la courbe est k nouveau continue, se fait
sentir, alors que regresse le pin, que le genevrier se reinstalle, que le bouleau et le
noisetier, amateurs de lumiere, progressent comme c'est souvent le cas apres une
periode de defrichement ou d'eclaircissement de la foret. S'agit-il d'une degradation
du climat correspondant ä la phase terminale de l'oscillation froide de Piora, dont
Zoller prolonge la duree jusque vers 2000 B.C.? S'agit-il plutöt d'une nouvelle atteinte
portee par l'Homme du Neolithique ä la foret? Nous ne nous prononcerons pas.

e) Les indicateurs les plus typiques de la presence humaine, k savoir Plantago et
les cereales, apparaissent pour la premiere fois, au niveau de la carotte de sediments
qui nous a permis de fixer, dans le temps, la grande expansion de Picea debutant ä
100 cm; la date de 2700 ± 80 B.P. obtenue, soit 1750 ± 80 B.C., correspond au
debut de 1 äge du Bronze. Les hommes de cette epoque sont sans doute responsables
de la phase de deboisement observable entre 120 cm et 100 cm.

f) Apres une reprise des PA entre 100 cm et 70 cm, due au grand developpement
de l'epicea refoulant et Abies etPinus, nouvelle phase de defrichement contemporaine,
cette fois-ci, de l'äge du Fer, ainsi que semble en temoigner, vers 60 cm, la formation
de la courbe continue de Juglans. Remarquons que c'est ä ce moment que se situe
la periode froide de Göschenen I que Zoller (1966) date, en gros, de 800 k 300 B.C.
Son effet pourrait ainsi s'ajouter ä celui d'une action humaine.

g) Pour les 40 derniers centimetres vers le haut du diagramme, bornons-nous ä
constater que les coups portes ä la foret se font de plus en plus severes, sans qu'il soit
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objectivement possible de fixer la part de sediments appartenant ä l'epoque romaine,
au Haut Moyen-Age, au Moyen-Age, ou aux temps actuels.

Pour terminer, remarquons que ces quelques considerations paleoclimatiques,
dont le caractere un peu aleatoire ne nous echappe pas, ne sont en contradiction m
avec les conclusions de Bezmge (1976) ou de Bieler (1976), m avec Celles de

Schneebell et Roetlisberger (1976) ou de Portmann (1977).

4. Les dotations au radiocarbone 14.

La premiere datation, 5820 ± 100 B P (ou 3870 ± 100 B.C.) nous a paru
interessante pour les raisons suivantes

a) eile correspond ä l'expansion ddAbies dans la partie occidentale des Alpes
valaisannes,

b) eile marque en meme temps et dans le meme secteur, le debut de l'implantation
de Fagus et de Picea.

Zoller (1964), le premier, a donne une vue d'ensemble de l'appantion, en Suisse,

du sapm et de ses voies d'immigration, apres le retrait des glaciers. Par la suite, de

nombreux travaux (ceux de H.J. Muller (1972), de C. Heitz (1975), de H P Wegmuller
(1976) pour les Alpes de Suisse Orientale, ceux de S. Wegmuller (1966) et F Matthey
(1971) pour le Jura, celui de V Markgraf (1969) pour le Valais, ceux de S Wegmuller
(1977) et J.L de Beaulieu (1977) pour les Alpes framjaises, ont permis d'affmer les

donnees de Zoller, en les completant.
Dans le Valais, on admet que le sapm a immigre ä partir du Piemont pour n'appa-

raitre qu'avec un retard sensible, au Nord des Alpes Le passage se serait fait par le col
du Simplon. Sur une carte tres evocatnce de S Wegmuller (1977, p 15 1), on voit qu'au
Bohmgsee, a environ 60 km de notre station, ä l'Est, l'expansion d'Abies commence
vers 4500 B.C. soit avec plus de 500 ans d'avance sur la region de Champex. II paratt
des lors vraisemblable que le sapin n'est pas arrive ici a Champex depuis le Sud des

Alpes, par le col du Grand St. Bernard dont l'altitude de 2470 m constitue un seneux

obstacle, mais plutöt par le col du Simplon (alt 2000 m) et de lä vers l'Ouest.

Fagus et Picea apparaissent ä peu pres au meme moment dans la region de Champex.
Contrairement ä ce que l'on observait pour Abies, Picea forme sa courbe continue
simultanement au Bohmgsee et ä Champex

La seconde datation, 3700 ± 80 B.P. (ou 1750 ± 80 B.C.) correspond au moment
oü les activites humaines commencent ä se faire fortement sentir sur la vegetation,
oü l'epicea va s'mstaller dans la dommance, en prenant la place du sapin et du pm,
victimes, ä l'etage subalpin, des deboisements de l'äge du Bronze.
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Resume

L'analyse palynologique de 325 cm de sediments preleves dans les marais de

Champex (Valais/Suisse), ä l'altitude de 1468 m, permet de retracer l'histoire de

revolution de la vegetation, du Dryas recent ä l'epoque actuelle. Sur la base de deux
datations nouvelles au radiocarbone 14, et de la comparaison avec d'autres dia-

grammes connus, l'etablissement d'une Chronologie des principaux evenements de

cette histoire, dans la region, est tentee. L'auteur s'est efforce, enfin, de montrer
quelle fut, ici, l'influence sur la vegetation des oscillations climatiques postglaciaires
d'une part, des activites humaines d'autre part.

Zusammenfassung

Die pollenanalytische Untersuchung von 325 cm Ablagerungen, die den Mooren
von Champex (Wallis/Schweiz) in einer Höhenlage von 1468 m entnommen wurden,
erlaubt die Geschichte der Vegetationsentwicklung von der jüngeren Dryaszeit bis

zur Gegenwart zu verfolgen. Auf Grund von zwei neuen l^C-Datierungen und dem
Vergleich mit anderen bekannten Diagrammen wird versucht, für das genannte Gebiet
die wesentlichen Ereignisse dieser Geschichte in ihrer chronologischen Reihenfolge
zu kennzeichnen. Der Verfasser hat sich ausserdem bemüht zu zeigen, welchen Ein-
fluss die postglazialen Klimaschwankungen einerseits und die menschlichen Eingriffe
anderseits auf die Vegetation ausgeübt haben.

Summary

The pollenanalytical study of 325 cm sediments taken out of the peat bogs
in Champex (Valais/Switzerland) at the altitude of 1468 m allows to follow the
history of the evolution of the vegetation from the younger Dryas to our times.
On the base of two new determinations of Cl4 and of the comparison with other
known diagrams, the setting up of a chronology of principal events of this history
in the region has been tried. The author finally endeavoured to prove what was
the influence on the vegetation of the postglacial oscillations of the climate on
one hand, and of the human activities, on the other.
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